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Municipalité 
recomposée
VEVEY À la suite de la suspen-
sion de trois municipaux, le 
Conseil d’Etat a désigné Jacques 
Ansermet pour reprendre l’un 
des deux sièges vacants à la 
Municipalité. Cette désignation 
prend effet immédiatement et 
sera valable aussi longtemps 
que MM. Girardin, Christen et 
Agnant feront tous trois l’objet 
d’une suspension. Jacques 
Ansermet a été syndic de Ché-
serex et a également siégé au 
Grand Conseil de 2007 à 2017. 
C’est aussi lui qui, en octobre 
2018, avait été nommé munici-
pal de la commune de Bassins 
qui n’était plus valablement 
constituée par suite d’une triple 
démission. A Vevey, Jacques 
Ansermet sera en charge de la 
jeunesse, l’éducation, la famille, 
les sports et la culture. Elina Lei-
mgruber, syndique, conserve 
l’Administration générale, la 
Direction de l’architecture, des 
infrastructures et de l’énergie 
et la Direction des systèmes 
d’information. Etienne Rivier 
est toujours en charge des 
Finances et de la Direction de 
l’urbanisme, de la mobilité et du 
développement durable, tandis 
que Michel Renaud assume 
la responsabilité de la Direc-
tion des affaires sociales, du 
logement et de l’intégration, et 
celle de la Direction des espaces 
publics. lr

Aménagement  
du territoire 
validé

MONTREUX Le plan général 
d’affectation de Montreux–terri-
toire urbanisé pourra entrer en 
vigueur. La Municipalité a reçu 
le feu vert du Canton le  
17 janvier. Seules huit parcelles 
voient l’affectation approuvée 
par le Département cantonal 
annulée par la décision du 
Tribunal cantonal. «Ces huit 
parcelles représentent des 
portions minimes du territoire 
urbanisé et n’empêchent dès 
lors pas le déploiement global 
du PGA, commente l’exécutif, 
qui précise: quatre recours sont 
par ailleurs pendants auprès du 
Tribunal fédéral. La Municipali-
té se dit «satisfaite du dénoue-
ment de cet important dossier, 
qui a nécessité un travail très 
conséquent à l’interne, ainsi 
qu’une collaboration intensive 
et cordiale avec les services 
cantonaux et fédéraux». lr

Elle se wifi de tout !
VEVEY 

Maman quadra hypocon-
driaque, ado-geek, pouf 
2.0 accro aux selfies et 
bien d’autres personnages 
permettent à l’humoriste 
montreusienne Karine C 
d’observer et d’interroger 
notre quotidien hyper-
connecté, dans son nouveau 
one-woman-show. Bientôt à 
La Grenette, puis en tournée.

Priska Hess

«C’
est quand même 
un peu flippant la 
période dans la-
quelle on vit, avec 

les nouvelles technologies, l’accès à 
tout et à tout le monde, l’intelligence 
artificielle… Cela me questionne beau-
coup», confie Karine C. Des question-
nements que l’humoriste, montreu-
sienne d’adoption (voir encadré), a 
décidé de partager avec le public dans 
son nouveau one-woman-show «Ka-
rine C # se wifi de tout». Après deux 
premiers spectacles à grand succès - 
«Pourquoi les filles ne s’épilent jamais 
le premier soir» et «Il n’y a pas de 
femme au foyer sans feu» - inspirés par 
son vécu, pourquoi pas un troisième 
volet? «J’avais envie de surprendre, de 

faire autre chose, de parler aux gens 
de notre société. Bien sûr sans 

intention moralisatrice – 
je ne suis pas une réac’».

Aussi pour les 
écoles
Rencontres, achats, 
voyages, diagnostics 
médicaux, coachi-
ng… Karine C passe 

en revue ce que nous 

faisons tous un peu, beaucoup ou sys-
tématiquement en ligne. Observant et 
interrogeant nos modes de vie à tra-
vers une galerie de personnages dro-
latiques, pour certains déjà présents 
dans ses autres spectacles. Comme Lila 
la Niçoise un peu cruche, vendeuse 
en lingerie devenue copine, la «pouf 
2.0» qui vit sa vie en mode selfie, la 
maman un peu hypocondriaque, l’ado 
né avec un portable dans la main et les 
plus ou moins largués des anciennes 
générations. «Mon but est avant tout 
de faire rire, mais il y a clairement du 
didactique dans ce spectacle. Je me 
suis beaucoup documentée et j’ai fait 
valider des passages par mes fils, tous 
deux pré-ados et geeks. Pour “ramener 
sa fraise“, il faut être dans le juste et 
que les gens reconnaissent la société 
dans laquelle ils vivent. Mon envie est 
aussi que ce spectacle crée des ponts 
entre les générations». L’humoriste 
compte d’ailleurs l’adapter pour le 
proposer aux écoles de la région. Mais 
pour l’instant, elle le peaufine encore 
en collaboration avec Karim Slama. 
Avant la première le 6 février au théâtre 
de poche de la Grenette à Vevey, puis 
une tournée qui passera par Neuchâtel, 
Vouvry, Villeneuve, Pully et Morges.

Du marketing 
à la peinture

Née à Nice, Karine C a grandi 
entre le Sud de la France et la 
Suisse, et s’est établie à Mon-
treux en 1991. Ancienne spé-
cialiste en marketing, elle s’est 
lancée dans sa nouvelle vie 
d’humoriste en 2012 avec son 
premier spectacle, «Pourquoi 
les filles ne s’épilent jamais le 
premier soir», qui s’est joué 
sept ans d’affilée, plus de 300 
fois pour 30’000 spectateurs. 
Chroniqueuse durant deux ans 
sur Radio Chablais et désor-
mais dans Le Régional, elle est 
aussi depuis toujours passion-
née par la peinture, avec plu-
sieurs expositions à son actif. 
«Ces derniers mois, j’étais 
un peu dans ma grotte pour 
préparer ce nouveau spectacle, 
mais au printemps, j’aimerais 
bien relancer d’autres projets 
en suspens, notamment l’écri-
ture d’une pièce et une expo», 
annonce-t-elle.

Du 6 au 10 et du 13 au  
17 février au théâtre de poche 
La Grenette à Vevey. 
www.theatregrenette.ch

faire autre chose, de parler aux gens
de notre société. Bien sûr sans

intention moralisatrice –
je ne suis pas une réac’».
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écoles
Rencontres, achats, 
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en revue ce que nous

Karine C, une artiste  
à l’humour subtil  
et mordant…  
et aux multiples 
facettes.  
DR
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C'est quoi 
le code 
du wifi au 
Théâtre de 
Poche de la 
Grenette?

Hyperconnexion, hypocondrie, réseauxx 

sociaux et autres concepts, observés

à travers le filtre – ou le manque de

filtre – d'internet, deviennent matière à

réflexions du prochain one woman show

de l'humoriste Karine C, "Karine C se

wifi de tout", actuellement en création

au Théâtre de Poche de la Grenette et

programmé sur scène dès le 6 février

2019.

Texte et propos recueillis par Katia Meylan

Après 300 représentations et 30'000
spectateur·trice·s dans la région, la

Niçoise d'origine termine tout juste 7 ans
de tournée avec son premier spectacle, 
"Pourquoi les filles ne s'épilent jamais le
premier soir". Alors que le deuxième, "Y aa pas
de femme au foyer sans feu", créé en 202016,
sera joué en Valais et dans le Jura bernnois
jusqu'en juin 2019, Karine C annonce un
nouveau one woman show pour févrieer. Ellew
se prêtera donc à l'exercice compliqué de
jongler avec plusieurs spectacles en mmême
temps, "à titre préventif contre Alzheimmer"
s'amuse-t-elle, assumant pleinement lles
choix qui l'ont menée vers cette nouvelont menée vers cett lle vie
dont edont elle s'émerveille toujours.

Ancienne spécialiste marketing et mamann
de deux garçons, Karine C a commencé sa
vie d'humoriste "officielle" –  mises à part
les soirées entre ami·e·s où on l'invitait pour 
mettre l'ambiance – en 2012, encouragée
par un proche qui lui réserve une date dans
une petite salle de 50 personnes. Depuis, les
retours sont positifs et l'aventure continue.
"C'est un privilège, je vis tout ça avec
beaucoup de gratitude", nous dit celle qui
avant tout adore rire, et assure faire l'un
des plus beaux métiers du monde. "Depuis
que je suis petite je regarde les humoristes,
d'abord c'était Coluche évidemment… En
tant qu'adulte je suis fan de Florence Foresti,
Élodie Poux et Ary Abittan. Quand je vais voir
un spectacle et que je me marre pendant une
heure et demie, c'est un cadeau, je trouve
que ça vaut cinq séances de psychothérapie!
Je n'avais pas imaginé qu'un jour je serai
humoriste à mon tour".

Son humour cynique s'inspire de ce qui 
l'entoure, petits drames et grands travers 
d'une vie humaine, qu'elle tourne en
dérision pour les rendre plus légers. Elle 
incarne des personnages qui nous parlent. 
Une en particulier a gagné l'affection du 
ppublic et sera réinvitée dans le spectacle tacle 
à vevenir: Lila, une vendeuse en line en lingerie
avec l'acl'accent du midi, gidi, gentille mais un peu 
cruche. Il y a ay a ausaussi cette fille qu on n auraitaussi cette fille "qu'on n'aurait
pas envie d'e d'avoir comme copine", à travers omme copine" à trav
qui l'humhumoriste dit tout haut ce que les gens 
pensensent tout bas.

Constamment en éveil créatif, elle a un 
téléphone rempli de notes d'idées qui 
lui sont venues devant la télé, dans la
rue, dans le train. "Comme je suis plutôt 
littéraire à la base, je couche d'abord tout 
sur papier. Quand je suis dans la voiture 
et que je ne peux pas écrire, je dois faire 
l'exercice inverse: je fais des notes audio 
que je dis comme j'imagine les jouer, et 
le style est différent, plus direct". En effet, 
dans ses deux premiers spectacles, les
digressions sont une marque de fabrique,
et elle s'étonne même de voir qu'elle arrive 
à embarquer 300 personnes dans ses 
histoires alambiquées.

rès ses questions existentielles de Après 
aire dans le premier spectacle et sescélibataire 

mère de famille divorcée dans déboires de m
le sait que le public l'attend le deuxième, elle 

au la ménopause! Un brin au tournant… de la
piqué encore loin! – maisquée – elle en est en
prenant l bon côté, Karine C ant les choses du b
spontanémen ration pour quelquesment eu l'inspira
vannes sur le sujet décide, tout en sujet, mais d
gardant son style et le thème principal desle thèm

surprenrelations entre les gens, de ssurprendre.

mplementSon spectacle ne sera pas si
4G avec la fibre branché; il sera connecté en 

optique.

el dePour aborder ce sujet actue
tre société,l'hyperconnexion dans notr

entée… et a l'humoriste s'est documen
s plutôt inquiétantes. trouvé des informations 

dans 20 ans, lorsque Comment vivra-t-on da

plus d'interactions – certains n'auront p
– que par casque virtuel?même sexuelles – 
une vanne à ce sujet "Je voulais faire u

finalement pas faire rire mais ça ne m'a fi
et Karine C, qui se résout à du tout", admet 

der les affres du sujet, "tropne pas aborde
". Elle admet modestement ne anxiogènes"es . Elle adanxiogènes

roposer: "Je porte oir de solution à proposepas avoir
odes den regard cynique sur certains modesun re

vie, et cela permet de s'y arrêter et se 
poser des questions, dont chacun fera ce
qu'il veut. Je n'ai jamais aimé le côté réac' 
du c'était mieux avant, quand les enfants 
jouaient dehors; ce n'est ni blanc ni noir,
et il faut vivre avec son temps!". Le but est 
avant tout de faire rire et non pas d'être 
moralisatrice, même si elle se rend compte 
qu'avec la jeune génération, il y a un rôle à
jouer pour les accompagner dans ce mode 
de vie connecté. Elle n'hésite d'ailleurs pas 
à échanger sur le sujet avec ses enfants
de 10 et 12 ans et à leur demander leur 
avis. "Au sujet des nouvelles technologies,
ils sont parfois plus au courant que moi, ils
m'apportent du vocabulaire que je n'ai pas".

Ses sketchs parlent en somme autant à
l'ado qui se fait priver de tablette qu'à la 3e

génération dépassée ou à la quarantenaire
célibataire qui hésite à s'inscrire sur Tinder. 
Sans trop s'attarder sur les réseaux sociaux 
ou les sites de rencontre maintes fois 
abordés sur la scène humoristique, elle 
dresse une liste non exhaustive de tout ce
qui se fait sur internet et l'analyse avec 
l'acuité croustillante qui la caractérise: 
tchater, apprendre, acheter, tout évaluer, se
faire coacher ou se faire lire l'avenir, …

manque, elle Et ce n'est pas l'inspiration qui manq
ment réduire ses 60se demande déjà comment ré

pages de texte pour arriver en février avecpages de texte po
1h30 de spectacle!

Karine C se wifi de tout

Du 6 au 17 février à 20h,
les dimanches à 17h
Théâtre de Poche de la Grenette

www.karinec.ch 

www.theatregrenette.ch

L’Agenda L’Agenda 



Karine C lors des dernières répétitions au Théâtre de Poche de la Grenette, à Vevey.
Image: CHANTAL DERVEY

Par Sylvain Muller 10.02.2019

Après Karine C vous ne surferez plus la
même chose
Humour L’humoriste de Montreux a dévoilé à Vevey «Karine C #se wifi de
tout», son troisième one woman show.

La vie 2.0. Celle où les ados assis à la même table communiquent par natels
interposés. Celle où les femmes seules sélectionnent leurs futurs mâles de
compagnie en cochant des cases sur une page internet (et où elles sont ensuite
déçues de découvrir que certains ont menti…). Et celle, aussi, où les réseaux
sociaux nous présentent des études indispensables sur le fait que le quart des
glaçons servis dans les bistrots contiennent des germes fécaux. Santé et bon
appétit! Un monde qui n’existait pas il y a à peine vingt ans et qui est pourtant
devenu notre quotidien.

Dans «Karine C #se wifi de tout», l’humoriste de Montreux décortique et
souligne nos nouvelles habitudes et nos petits travers. Histoire d’en rire pour
éviter d’en pleurer. Dans son nouveau spectacle, dévoilé au Théâtre de Poche de
la Grenette, à Vevey, mercredi soir, Karine C étend son champ d’action. Elle
délaisse pour un temps les «histoires de nanas» de ses deux premiers one
woman shows et s’offre un registre thématique plus large et plus concernant
pour la majorité de la population. La comédienne garde en revanche avec
bonheur sa fraîcheur, son grain de folie et son originalité. Un tour de force,
quand on traite un tel sujet. En inventant le personnage de Bryana, la pouffe 2.0,
Karine C s’offre même un canal pour dire des horreurs dont on est obligés de
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5%

rire, au risque de culpabiliser.

Ce spectacle est donc une jolie découverte. Et comme il n’est logiquement, et
malgré son univers virtuel, pas encore disponible sur YouTube, foncez le voir au
théâtre. En vrai.

Vevey, Théâtre de la Grenette
Jusqu’au 17 février puis Vouvry (22 et 23 mars), Villeneuve (3, 4, 5, 10, 11 et 12
octobre), Pully (8 et 9 novembre) et Morges (27 et 28 novembre).
www.karinec.ch
(24 heures)
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